
Fête anniversaire de la bienheureuse Marie-Rose Durocher 
 
Le 6 octobre s’avère une date mémorable pour les Sœurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie (SNJM). C’est en effet le jour de la naissance (1811) et du 
décès (1849) de leur fondatrice, la bienheureuse Marie-Rose Durocher.  
 

À la tête de la première congrégation féminine 
canadienne de religieuses enseignantes dédiée à 
l’éducation des filles dans les campagnes, mère 
Marie-Rose a su exercer une grande influence et 
proposer une vision prophétique. Le dynamisme et 
la créativité déployés dans son rôle de 
catéchète en ont fait une éveilleuse de la foi, une 
« agente de pastorale » avant l'heure.  
                           
Figure éducative inspirante, elle a favorisé une 
pédagogie axée sur l’encouragement et la 
stimulation des élèves plutôt que sur la punition. 
Par cette approche, elle a su développer le cœur, 
l’intelligence et toutes les dimensions de la 
personne.  
 

Au cours des ans, de nombreuses institutions d’enseignement importantes sont 
nées au Québec et ailleurs dans le monde.  Au tournant des années 60, la 
Congrégation des SNJM s’est inspirée de la bienheureuse Marie-Rose Durocher 
pour répondre à de nouveaux besoins.  Elle a apporté sa collaboration à 
plusieurs causes de justice sociale et continue encore de nos jours, à exprimer 
sa solidarité envers des enjeux actuels.  
 

• Prises de position collectives sur la traite des femmes, l’accès à l’eau 

potable, les personnes migrantes et les réfugiées 

• Travail en collaboration avec des ONG, des organismes en 

alphabétisation, en accueil des immigrants, en défense des droits 

humains  

• Accompagnement spirituel et psychologique et travail paroissial. 

Depuis le 1er mai 2004, mère Marie-Rose repose au milieu du peuple qu’elle a 
aimé et servi dans la chapelle située dans le transept droit de la cocathédrale 
Saint-Antoine-de-Padoue, à Longueuil. Lieu de paix et de recueillement, la 
chapelle est accessible aux visiteurs selon les règles en vigueur durant la 
pandémie. 
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